
DÉBATS DES COMMUNES

L'hon. M. Martineau: Monsieur le président,
l'honorable ministre peut-il nous dire quand
il sera en mesure de faire rapport de cette
réunion?

L'hon. M. Sauvé: Je pense que le ministre
de l'Agriculture pourra faire ce rapport dès
demain.

M. Clément Vincent (Nicolet-Yamaska):
Monsieur le président, je désire poser une
question supplémentaire.

Le ministre des Forêts peut-il nous dire si,
au cours de la fin de semaine dernière, le
gouvernement fédéral a consulté les organis-
mes des régions concernées avant de ren-
contrer les gouvernements provinciaux?

L'hon. M. Sauvé: Pas à ma connaissance,
monsieur le président, bien que j'aie reçu
un télégramme de l'Union catholique des
cultivateurs, dont la partie essentielle dit
ceci:

Sommes très heureux de constater action entre-
prise par autorités gouvernementales en vue d'ai-
der les cultivateurs.

M. Vincent: Monsieur le président, je
désire poser une question supplémentaire.

L'honorable ministre des Forêts peut-il nous
dire si, en réponse à ce télégramme, le gou-
vernement va signaler que c'est grâce à
l'opposition officielle qui a soulevé la ques-
tion d'un débat d'urgence à ce sujet que le
gouvernement s'est occupé de l'affaire?

L'hon. M. Sauvé: Je pense, monsieur le
président, qu'il est évident que c'est grâce
à l'initiative du gouvernement que la ré-
union a été convoquée.

[Traduction]
QUESTIONS POSÉES AU CABINET

A l'appel de l'ordre du jour.

M. H. W. Herridge (Kootenay-Oues): Mon-
sieur l'Orateur, j'aurais une question à poser
au ministre du Travail. Elle repose sur un
certain sentiment à l'égard des membres
âgés de la tribune des courriéristes et des
occasions offertes par le congé qui s'en vient,
aux termes de la loi sur la rééducation
professionnelle. Le ministre nous dirait-il si
l'on envisage d'organiser un cours de jour-
nalisme dans une école convenable, pour
donner aux vétérans de la tribune des cour-
riéristes l'occasion de s'adapter aux normes
académiques que le député de Port-Arthur
juge nécessaires à l'époque scientifique?

L'hon Gordon Churchill (Winnipeg-Sud-
Centre): Monsieur l'Orateur, j'ai une question
à poser au premier ministre suppléant. Il
semble y avoir eu manque le publicité au

[L'hon. M. Sauvé.]

sujet de l'arrivée de notre distingué visiteur
d'Angleterre, le chancelier de l'Echiquier. Je
me demande quel jour et à quel moment le
secrétaire d'État aux Affaires extérieures l'a
rencontré à l'aéroport, et pourquoi on ne l'a
pas annoncé dans les journaux?

L'hon. Walter L. Gordon (ministre des Fi-
nances): Monsieur l'Orateur, on me permet-
trait peut-être de répondre à la question.
Bien entendu, le très honorable James Calla-
ghan est un visiteur très distingué, et très
bienvenu au Canada. Sa visite a le même
caractère à la fois d'amitié et d'affaires que
les nombreuses visites officieuses que les mi-
nistres canadiens et britanniques ont échan-
gées souvent pour connaître leurs opinions
respectives.

M. Fairweather: Ne vous noyez pas dans
cette réponse prolixe.

L'hon. M. Gordon: Je suis très heureux de
l'intervention du député. A cette occasion,
l'honorable M. Callaghan a décidé de venir
tôt, afin de pouvoir faire une visite à carac-
tère personnel à un de ses amis, le haut-com-
missaire de Grande-Bretagne. Aujourd'hui, il
a rencontré le premier ministre suppléant.
Plus tard, en compagnie de nos fonctionnaires,
nous avons, lui et moi, procédé à un échange
de vues très utile.

L'hon. M. Churchill: Puis-je poser une ques-
tion supplémentaire au premier ministre sup-
pléant. Compte tenu de l'expérience qu'il a
eue à l'aéroport d'Orly, à Paris, ne croit-il
pas qu'il eût été délicat que quelque repré-
sentant du gouvernement accueille le Chance-
lier de l'Échiquier?

L'hon. Paul Martin (premier ministre sup-
pléant): Monsieur l'Orateur, en toute fran-
chise, il n'y a personne, je crois, que j'aurais
voulu accueillir plus chaleureusement que le
Chancelier de l'Échiquier.

Le très hon. M. Diefenbaker: Pourquoi ne
l'avez-vous pas fait?

L'INDUSTRIE

OUVERTURE D'UNE NOUVELLE HOUILLÈRE-
AIDE À LA SOCIÉTÉ «DOMINION COAL»

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Donald MacInnis (Cap-Breton-Sud):
Monsieur l'Orateur, j'ai une question à poser

au ministre du Travail. Vu les remarques
de M. Club au sujet de l'état financier de la
Dominion Coal Company, le ministre peut-il
indiquer quelles mesures le gouvernement
est disposé à prendre pour aider cette com-
pagnie à ouvrir une nouvelle mine à Lingan?
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